
Monsieur Collodel,

La CGT tiens à vous interpeller tout en réitérant certains propos.

Vous avez de part votre comportement méprisant envers les salariés déclenché un mouvement de
colère tel que nous ne l'avons jamais connu au sein de l'entreprise.

Vous avez réussi à ne plus avoir la confiance d'une grande majorité des salariés et pas seulement parmi
les grévistes.

Un certain nombre de salariés ne sont pas dans le mouvement par peur de représailles ou de pressions
exercées quotidiennement par quelques fidèles lieutenants de la dictature.

Cette situation est très préoccupante et va se durcir du fait de votre entêtement et par votre espoir à un
pourrissement du conflit.

Mais détrompez-vous, les salariés sont déterminés et nous vous informons que nous vous tiendrons
responsables des conséquences quels qu'elles soient d'un tel mouvement.

Pourtant, en vous présentant à votre arrivée en tant que fils d'ouvriers nous aurions pu nous attendre à
un autre respect des dis ouvriers tout comme nous aurions pu nous attendre à une autre reconnaissance
à leur égard et plus encore au vu des moyens financiers du site et du groupe.

Monsieur Collodel, il est encore temps de nous remettre autour d’une table, il est encore temps de nous
faire une nouvelle proposition plus sérieuse en se rapprochant de celle faite par la CGT tout en restant
dans l’enveloppe globale des NAO.

Il n’appartient qu’à vous de débloquer la situation afin de pouvoir retrouver un climat constructif pour
l’intérêt du site comme vous le dite si souvent.

Mais la CGT rajoute ce que vous oubliez trop souvent l’intérêt des salariés.

Et c’est dans l’intérêt des deux que nous vous demandons de mettre de côté votre orgueil ou dans le
cas contraire nous demandons un nouvel interlocuteur.

La CGT


